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BS

de mix qui comptent realber ce projet
de centralisation neeCfSaire et d'utile se-

courisme, et noiit- esperons quo la Societe

Henry Dunant sera a memo de mener a

bien une idhc qui Ini fait honneur et a

laquelle le iioin de Dunant, bienfaiteur de

l'humanite, restera indissolublenient lie.

I)' M1.

- -

Notes dun infirmier volontaire en Bulgarie
(Suite)

Dans an premier article, IM. Ilonto nous a ra-
conte son voyage de Neuehütel a Sofia, puis fatten

te dans la capitale bulgare ou — rongeant son
frein, inactif malgre lui — il s'etait intitule lc
samaritain errant ». Eutin il est appele aupres du
elief de la mission de la Croix-Itougc allemande.

Pour pendtrer chcz lui il fallait d'abord
lever line couverturc, comme ä l'entree
d'un wigwam, cnsuite 011 vovait une
eliambre millcment grande, servant a la
fois de cabinet de travail et de chambre
ä couclier, avcc des instruments im peu
partout et, bon presage, im tub en caoutchouc

par terrc. I^e doctcur on chef
avait mis 1'uniformc si pratique que la
Croix-Rouge allemande fait porter par
tons scs mddecins et tons ses infirmiers:
tunique et pantalon en drap gris: la

tunique. avec boutons invisibles et col
rabattu; sur le col, ii gauche et a droite,
la reproduction du drapeau de hi Croix-
Rouge, la croix cependant, supreme art
du tailleur, en perspective; des pattes
d'epaules avec une brodcrio en argent
pour les medecins. Ajoutez ä cela des

souliers et des jambieres en cuir jaune,
et vous aurez une idde d'un ensemble

on nc pent plus guerricr.
Le docteur chcrchait tin infirmier de

mdtier. Puisquc je ne l'etais pas, il ne

put ni'employer chez lui, d'autant plus
qu'il ne sut pas trop on me rubriquer
comme studierter Herr. 11 me demanda

pardon de m'avoir derange, il s'agissait
d'un malentendu, par contrc il me re-

commauderait volontiers a la direction
du Turnverein qui transformait justement
ses locaiix en ambulance. On venait de

trouver une sceur, on serait content de

m'avoir comme infirmier.
Me voilä done tout d'un coup recom-

mande, soutenu: j'aurais pu sauter en

l'air de joie. Et comment done le docteur
en chef avait-il appris moil existence?
Par le docteur Kohl qui venait d'arriver
dc l'Allcmagne avec la deuxieme moitiö
de la mission. Et qui done avait gliss6
moil iioin ä ce docteur? On demando

encore? Mais naturellenient le docteur
de Marval ijui, on le voit bien, est venu

exprhs aux Balkans pour me venir en

aide. Qu'ici il en soit chaleurcusenient
et sinchrcment remereib!

On a souvent besoin d'un plus « puissant

» que soi.

C'fitait vendredi. Saniedi je fus reyu et

agree de la fayon la plu* charmante par
M. Gramberg, le president du Turnverein,
et dimanche, 17 novembre 1912, je pus
commencer nion travail a 1' Ulitsci Gurko 71.

Au Turnverein
Lc Turnverein de Sofia sc rccrute parmi

les membres de la colonic allemande, et

en general parmi ceux qui appartiennent
a la langue allemande. Ainsi le consul

suissc, M. .Jacques Vögeli, qui plus d'une
fois s'est occupe de moi comme si j'dtais
dc ses nationaux, en fait partie. Cctto
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f-ocioto de gymnastique possede 1111 bati-
mcnt a^scz vaste an bout cle la rue Ciurko,
c'est-ii-dire au bout dc la ville. Commc

vis-a-vis, le si joli jardin zoologiqiu que
lo tsar Ferdinand ontretient a ses propres
frais. Los grandes fenetres donnent nur le

jardin du Turnverein et rcgardent plus
loin vers Pimmense pare du prince Poris.
Pas de bruit, bon air, bonne exposition

lait a Maitshin Pom put disposer de 3 ba-

timents avec un total de 290 lits, dont
237 dans les 2 batiments prineipaux.

La salle de gyinnastique avait dte
transformer en dortoir. File s'y pretait fort
bicn, car e'etait unc belle salle, haute et

vaste, avec des fenetres de deux cotes,
de largos fenetres, 5 en tout. Le ehauf-

fage se faisait par 2 poeles « ä feu con-

Fig. 2. — Interieur du „Turnverein", salle de 23 blesses, ä Sofia,

Dependance de la mission allemande

Au centre, en umforme, le D1 Siber, medecin de la Croix-Rouge allemande ä sa gauche Pinfirmier Bonto.
A droite une sceur danoise ; au centre, la traduetnee de Sofia; ä gauche I'administrateur do l'hopital, M. Heinrich.

an soleil, bref, la situation privilegieo du

Turnverein l'indiquait pour etre utilise
commc hopital improvise. C'est cc qu'ont
compris ses membres, lorsqu'ils le trans-
formbrent de fafon ä pouvoir recevoir
23 malades, et le mirent a la disposition
de la Croix-Rouge bulgare. Celle-ci Pa

tjlevb au rang de Klon of bolnit.sata Mail-
shin Dom (filiate de l'hopital M. P.). C'est

liusi qu'au moment de la plus forte pous-
see de blessbs — en novembrc et dbcembre

1912, — la mission allemande qui travail-

tinu », qui s'dteignaient regulibrement. Un
autre inconvenient etait que les scories

occasionnercnt des explosions, ce quicliaque
fois nous mit en une folic gaietb et nous
servit de leyon de sang-froid par Invocation

de l'artillerie turque. Pour 1'abration

on avait les fenetres et encore 4 vasistas,
dont ne dispose pas telle university de la

Suisse romande. Le parquet btait cire, et
les poignees en cuivrc des portes et des

fenetres etaient « poutsbes » comme it Nou-
ehatel. Pour l'eclairage, 3 lampes blec-
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triqucs, cellc du milieu tres pnissante. —- la smur, uue Ihinoise, et par l'infirinier.
Yingt-trois lits de fer avoo. des couvcr- im Indien, ce qui donne uue coinbinaison
tures ouatees auxquelles se trouvaient eiu'ieuse: detix etrangers non-alleinands,
epingles les draps. tont it fait conime dans sous les ordres d'un Allemand, pour soigner
un hotel. Cos eouvertures htaicnt de cou- des Bulgares. L'allemand sul'fit pour les

leur gaie: rouge ou rouge-brun. lernte do relations untre le personnel, mais pour pou-
tables de nuit, on disposait d'une grandc voir parier avec les blesses, il fallut une

quantity de chaises viennoises; on en mit personne sachant l'allemand et le bulgare.
une a cote de chaque lit, et lii-dcssus le Pour soigner nos 23 blesses, il y avait
verre it boire. Les blesses v pla^aient un personnel plutüt nombreux. Qu'on en

leurs cigarettes, la moitie d'une boite a juge: 1 doeteur*), 1 scour de charite, 1 in-
eigarettes servant de cendrier, et quel- Firmier, 1 demoiselle traductrice, 1 mon-

ques autres objets encore qu'ils ne te- sieur s'occupant de radministration. la

naient pas ii avoir sous les coussins du dame qui cuisinait et la feinme qui l'ai-
lit. C'est incroyablc ce quo les soldats bill- dait*), 1 blanchisseuse *), 1 femme de me-

garcs funientl C'est leur vice national. nage*), 1 jeune daine de la maison ipii ai-
Le long du niiir et pres de l'entree, dait pour le service, 1 concierge*). Total 11.

3 tables ou se plaeaient ceux qui prefe- Lt je n'ai rien dit dos personnes ipii notis
raieut manger la au lieu de rester au lit. out rendu des services aecidentels. Ln se

On y voyait les carafes a can, toujours contontant tin strict neeessaire, 8 personnes
pleines, et, dans un verre avec un Fond auraient sut'fi, inais il est evident (pie le

rouge d'eau sublimec, les thormoinetres. travail s'est trouve allege par le grand
Pres des tables quelques chaises d'un autre j nombre dc mains disponibles. Xotons en-
modele que cellos pres des lits. Aux murs core que sur ces 11 personnes 5 etaient
les feuilles de temperature, representants payees (*).
do la science correcte et severe, quelques T^es blesses reeevaicnt leurs lettres par
images de guerre pen artistiques et quel- rintermediaire d'un gyninasiaste qui venait

ipies cartes, dont cello de la Bulgarie 6tait e'galement cliaque soir apporter les jour-
la plus eonsultec. naux, (pie les redactions avaient mis a

Tout cela axaiit l'air propre, riant, con- la disposition de l'hbpital.
Fortablc; la Salle etait vraiment belle pour Pour faire la garde de unit, qui
un hopital inqirovish, et souvent des vi- exigeait egalenient la presence d'une per-
siteurs de marque, comme d'autres plus sonne sachant le bulgare, un certain
humbles, nous out adresse des com pi i- nombre de membres s'etaient inscrits.
ments. Je no vcux noter ici que les eloges | On prenait deux messieurs a hi fois,
d'un lieutenant Suisse, adjudant de Tins- dont l'un pouvait se reposer sur un
pecteur de la Croix-Rouge (je m'exprime it brancard. Duree de ce service: de 9 heures
la bulgare), qui venait de parcourir des ho- du soir jusqu'a (i heures du matin,

pitaux serbes, tures et bulgarcs et qui di- ,k
*

^
sait (pie notre petit hopital etait un bijou. A cote de la salle de gvmnastique un

*
* vestibule de forme carree. Entre les deux

Le Turnverein se trouvait sous la di- nil mur dont on avait remplach la base

rection du chef dc la mission allemande, par une paroi vitree. De 1'autre cote du

et chaque jour un medccin allcmand ve- vestibule, un quillier, separe en deux par
nait faire la visite. II £tait alors recu par line paroi improvisee: la premiere partie
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servant d'offiec pour la vaisselle et do

buandorio ot lion do repassnge, la se-

oondo employee comme cuisine ot magasin
do vivros. Perpendiculaireinent ä l'oxtre-
mite de la cuisine im hangar, oü Ton

mottait, ontre untres, los habits pouilloux
des blosses.

En allant du vestibule du oute du

jardin, on pouvait entror dans une petite
chambre, ou bien so diriger vors la

sortie. La petite ohambro, eclairee par
deux feuetres, avait a gauche im robinet

niastisol, nouvollo preparation adhesive,
lancce par lino maison allemande; eolle

ii see; prdvient los eczemas et anesthesie

partiolleinent, d'apres ce que l'on dit (suo-
cedane au eollodium); teinturo de iode;

4 pinccaux, pour le niastisol ot la teinturo

de iode ;

opium, 100 gr. 2°0 morphine, avec

scringuc pour 1 em:! et 4 aiguilles;
400 gr. aoide acetique, employe oil

solution aquousc pour les pansements
humides; potion centre la toux;

Jardin

c \
dr p. liauc

1 Et n -
C.

r.
rar

L.

I Lit tnir Vustilml.-

lUiaml •nc Cutsini'

Esquisse du ..Turnverein" ä Sofia

d'eau avoo evior et a droite une immense

arinoiro-buffet, pcinto on blaue ot tout
indiqueo pour recevoir untre ])harmacie
et untre materiel do pansement. Voila
cette chambre promuo salle de panscnient.

Jo l'ais siiivro I'invontairo do notre

pharmacie an Txrnrrrcin, parce (ju'il
n'est pas depourvu d'interet pour los

exorcicos en campagno qui sont organises

par les soeietes de samaritain.s:
Sac aux pansements steriles, contenant

des compresses de inousseline, des tampons
do mousselinc (Tupfer), des bandes au

iodoforme;
talc pour prevenir lo decubitus; par-

t'ois pour le massage;
nlun, all lunettes, tondeusc, cognac;
aspirine, medicament populaire,

recherche par le personnel feminin; j'ai
voulu I'experimentcr, une pastille a suff'i

pour me faire dorniir trop longtemps et

mo faire arriver en retard;

acido salieyliquo, pastilles do sublime;
ongtieut do zinc, pour les blessures;
loucoplasto; plusiours tubes do vaseline,

]iour lo massage; 100 gr. luiile do ricin;
4 thorniometros a fievro;
annnoniaquc, pour nettoyer les peigncs;
bidon do benzine (5 kg.), pour nettoyer

la poau autour des blessures;
bidon d'alcool a brfilor (ü kg.), an

moyen duquel on nottoyait aussi los

instruments et les recipients;
2 lampes a alcool, dont une avoo une

grande poissonniere, pour steriliser les

instruments;
des opingles desurcte, surtout employees

pour les chemises; a un moniont donne,

il iden rostait que des noires ii Sofia;
50 paquets de ouato, pour faire des

pansements compressit's 011 pour etoffer
une attellc;

beaucoup de bandes, en general tres

largos; outre autros 10 bandes de reps,
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90 do coton, 30 de gaze (S cm.), 30 de

cambric (10 cm.), etc.;
triangles, frondcs, impermeable, 2 cous-

sins a air, irrigateur, carbol pour les

cabinets, can boriquiie; attelles m6tailiqtics,
auxquellcs on donnait la forme voulue;

pour leur rendre la forme primitive aprfes

emploi, on marchait dessus.

* is

Si au lieu d'aller au jardin on passait
ii droite, on arrivait au vestiaire, ou se

trouvait le telephone, et derrihre lequel
6taient trois cabinets, le premier avec
douche froide et un robinet, les deux

autres d'installatiou ultra-moderne pour
les lieux d'aisance. J'insiste sur ce point,
car e'est inqualifinble ce (pie sous cc

rapport les meilleurs restaurants et hotels
do Sofia osent encore presenter. Unc
societe d'installations hygiöniques, ipii
pour incuhpicr l'aniour de la propretd
devrait s'adresser a l'anioui'-propro des

Bulgares, ferait de bonnes affaires a

Sofia et y introniserait un pen plus
confortablement la ddesse TIygi£c.

Ce vestiaire nous a servi de salle de

reception (on y lavait les nouveaux-venus
et leur donnait du linge propre), de

salon de coiffure et meine de fumoir-
promenoir, car les blesses, tout en etant
habilles sonimairemcnt, aimaient ä s'y
tenir prhs de la fenetre ouverte pour
respirer hair frais et regarder in£lanco-

liquement cettc terre qui les avait vus
naitre et pour qui leur sang venait de

couler. — Tons les locaux etaient dclaires
il l'electricite et pendant la nuit plusieurs
lampes continuaient il brfiler, ce qui pour
la courte duree de cette p£riode m£di-
calc a valu au Tarnverein une note de

ISO francs.
On me pardonnera d'etre cntr<5 dans

tant de details, mais tout le plan de ce

batiment m'a paru concu avec un esprit
si judicicux et si pratique qu'il etait im¬

possible de ne pas s'y plaire. Apres avoir
inarqud le )>as, rongd uiim frcin pendant
trois scniaines dans un hotel, portant un

nom priucier, mais de proprete clonteuse,

je me retrouvai la en Europe occideutale.
Je m'y plus tout de suite, m'y sentis ii

moil aise, cliez moi, content. De plus j'ai
ötö fitoniid dc ce que ce batiment, ayant
une destination tout autre, put satisfairc
si pleinement aux exigences qu'on pose
a un petit hopital et offrir unc vie

eonfortable, agrdablo, memo gaie aux
hospitalises. Le mend architectonique se

trouve, me semble-t-il, dans le vestibule
central qui groupait les odours analogues
et s6parait les odeurs dissemblables:

dortoir, blessnres et medicaments; cuisine,
buanderic; cabinets et vieux habits. II
serait faire fi dc la justice, si jc ne

donnais pas ici le nom de l'architecte,
M. Heinrich, depuis longtcmps habitant
de Sofia et a tjui la capitale bulgare doit
la creation ou l'exdcution de plusieurs
edifices importants.

Les locaux que j'ai enumth'es se trou-
vaicnt tons de plein-pied et il ne manquait
qu'unc chambre, celle pour l'infirmier.
On avait dress*? son lit an fond du
vestibule et on lui avait manage un

petit eompartiment en suspendant un
grand rideau vert qui, telle est la vertu
des eouleui's, ajoutait a l'agrement do la

reception. Au besoin on aurait pu faire
des operations dans la chambre de panse-
nient, mais cela n'a pas ete le cas, faute
d'instruments. Au Tarn verein nous n'avions

que les instruments indispensables pour
les pansemcuts, a savoir:

-i pincettes, dont 2 anatoniiques, 2 chi-

rurgicales, ciseaux, pinces droites, pinces
courbes; en tout 7 instruments.

Maitshin Dom possedait une jolic salle

d'opdrations. Survenait-il une complication,
le blosse etait transports dans la maison-
mhre. Cela mc privait d'une experience,
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mais ni'a etd utile au point de vue de

l'instruction, car ainsi j'ai appris a soigner
d'abord line categoric dc blesses: bles-

sures et ldsions legeres, ou blcssuros qui
n'avaicnt plus besoin d'une intervention
chirurgicalc. Disons encore 1111 mot du jar-
din et j'aurai suffisammcnt fait ressortir les

«vantages que le Turnverein offrait pour
le traitcmont de blesses. Vu la saison, le

jardin n'avait pas ses plus beaux atours,
mais il rendait 1'accueil plus aimable et
les adieux plus touchants. En outre les

blesses ont pu s'y promener pendant quelques

journdes ensoleilldes de decembre.
*

* *
Nous n'avons pas cu nos blesses des

l'abord; une autre fois nous les avons
attendus pendant toute une journde, et le

jour suivant on nous les avait annonces

pour 11 hcures, le diner etait pret, mais
ils ne sont venus que dans l'aprös-midi,

parcc que le cocher n'avait pu trouver
l'endroit et les avait voulu ddposcr ä la
mission franyaise.

Le docteur Schubert, qui a ce moment-
la dtait chargd du service au Turnverein,
nous avait donnd les ordres suivants pour
l'arrivee des blessds:

1° Tcnir prete de l'eau chaude. Xet-
toyer les blessds dans la mesure du

possible. Leur laver les pieds.
2° Xe pas toucher aux pansements,

mais les laisser comme ils sont.
3° Prendre la temperature le soir a

6 et le matin it 7 heures.

La visite, sauf contrc-avis, se ferait
entre 11 heures et midi. En cas de

necessitd, on pourrait tdldphoner ä Maitshin
Dom pour avoir un medecin, mais il
fallait alors envoyer en meme temps une
voiture pour le chercher.

En cas de besoin, la sceur ou l'in firmier
sc löveront la nuit, mais en rögle gdndralc
ils ne veillerout pas, dtant donnd leur
service pendant la journde.

Quant it la cuisine, on donnera les

mets ordinaires, meme pimentos, sauf aux
malades qui sont a la diöte.

Le meme apres-midi nous rcyumcs
22 blesses. 11 v avait un contraste violent

| entre la proprete riante de nos locaux

et l'aspect de ces malhcureux deguenilles:
j la guerre et la paix... En general ils no
I voulurcnt pas etre soutenus; comme des

enfants qui viennent d'apprendre A marcher,
ils marchaient avec un air de cranerie,

depuis la voiture d'ambulance jusqu'au
vestibule. Quelquefois ce frit penible, ils
se trainaient plutot que de marcher, en

se servant de Cannes improvisdes, de

branches coupdes nou loin dc l'endroit
ou ils avaient dte blessds. II y en avait

qui, au lieu du bonnet d'ordonnance,

portaicnt une toque en faux-astrakan ou
bien un chapeau civil, et ils nous parurent
d'autant plus lamentables (ju'ils dtaient
habillds d'etoffes fort pratiques pour les

manoeuvres et pour la guerre, mais aux-
quclles nos ycux ne sont }>as habitues.

L'infantcrie porte une tunique de couleur

terreuse, couleur qui ne supporte pas dc

combinaison, avec col et parements bleu-
foncd. Les passepoils au col, aux
parements et sur le dos sont rouges. Par
devant ti boutons en cuivre avec le lion
bulgare, et 2 poches; par derridre 4

boutons. Les pattes d'dpaules sont rouges,
avec le numdro du regiment imprimd en

jaune. La shapka (bonnet) est noire, ct
le pantalon est egalement soit couleur de

terre, soit noir, soit meme a rayures. La

capote d'un modöle spdeial, trös ample,
dtait gris clair et quelquefois perede de

trous que le porteur s'obstinait a ne pas
raccommodcr. Pour porter lours affaires

personuelles, un mouchoir ou un essuie-

main suffisait, mais quelques-uns, plus
collectionneurs, arrivaient avec un paquet
volumineux.

Xous ne parlions pas leur langue, mais
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on y suppLait par le rire, ct les bons

rapports n'en sout'fraicnt pas. Lorsque,

pour nbattrc do la besogne, on so depe-
chait trop, lo blesse nous arretait par un
do ocs mots caracteristiques qui tout de

suite s'implantcnt dans la memoire, il di-
sait 'tsahr/i, 'tsakai, cc qui signifie: attends.

Au Turnverein on n'avait pas l'liabi- 1

tude d'employer le prenom, eonmie je 1'ai

cntendu ä Maitshin Dom. On designait
los malades par le numero de lour lit. Co

Systeme a des inconvenients.

Premierement, e'est pcu cordial vis-a-
vis du malade. j

Deuxiftmement, plusieurs malades portent

le memo numero. Par excmple le lit
n° 2d a etö occupe par 3 persnnnes.

Troisifemement, on est quclquefois oblige
de deplaccr un lit et il y a interversion.

Quatriftmement, lorsque, aprfts le depart
de plusieurs malades, on rapproche los

untres, eela occasionnc tout un bouleverse-
ment pom' la memoire. Par excmple l'oc-
cupant du lit n° 2 va au nu 12, et pins
tard au n° 19.

11 vaut mieux nommer les blesses par
leurs noms, on en Bulgaria par leur pre-
nom. On rencontrera quclquefois le meme

prenom, mais il y a moyen de distinguer,
en disant: le vieux Dimitri, le jcunc Di-
mitri; Todor de salle 7, Todor de salle S.

Les numeros au-dessus des lits me
semblent superflus. A la mission allo-
mandc, oft l'ordre etait pourtant tres grand,
on a remarque plus d'unc fois que les

numeros ne se suivaiont pas, qu'il en man-
quait, sans que eela cut nui au bon
service. Tout ce qu'il faudrait, e'est unc
indication sur la porte d'entree:

Total des lits 15

dont occupes... 10

et libres 5

Les btiquillcs. C'etait toujours triste que
de voir arriver taut de jeunes gens, s'ap-

puvant sur dos befjiiillos on des Cannes.

Cola leur donnait un air d'invalides, d'es-

tropies pour la vie.

On eonnait la «Dause macabre» de

Saint-Saens, oft le compositeur a introduit
un motif d'os qui s'entrechoquent. 11

sentit possible de dormer un pendant a eettc
danse, en croant la «IMarche desbequilles».
Car clraque unit, a partir de 2 heures,
les blesses se levaient pour aller quelque-

part et c'etait alors une serie de bruits
etranges: contact des bequilles avec la

pierre et avec le bois du parquet, arret
devant les portes, ouverture et fermeture
de celles-ci (dont une a vitres donnait un
son different des autres), cadence des

mules claquantes, alternant avec la cluite
lourde des bequilles. Tout eela commen-

i;ant par piano, passant bientftt par forte
et par un formidable fortissimo pour di-
minuer graducllement et s'eteindre. Au
bout de quelques minutes reprise de tons

ces bruits, mais en sens inverse. Lt ainsi
de suite pendant quelques heures. INI on
vocabulaire trop pauvre n'en domic qu'une
evocation defectucusc et incomplete.

La suite par trop longue de ces

nocturnes melancoliques mais bruyantes obligca
l'infirmier, npres deux semaines d'audition
involontairc, a demander un lieu dc repos
moins c'niotionnant. La Direction do la
Soci<5te de gynmastique lui procura une
ehambro dans la maison deserte d'un bey,

qui avait fait partie de l'ambassade turque
a Sofia.

Les medecins allemands ne sc laisA'rent
nullement apitoycr par la vue do ces

bequilles ct ils eurent un moyen bien simple

pour en debarrasser les blesstis: ils en de-

fendirent l'omploi. C'est dtonnant comme
eela donnait de bons resultats. Car sou-
vent un blosse s'imagine ne pas pouvoir
se passer d'un soutien, tandis qu'il est

deja suffisammcnt gueri ct qu'il ne lui
reste qu'a reagir contre la douleur et la
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contraction de ses muscles. Un pen d'ef-
fort do la part des malades, de temps en

temps du massage, et tons ces boiteux et

estropies du commencement changbrent de

tortues en lievres. Je nc parle ici que de

simples coups de feu it travel's la jambe
on la cuisse, sans fracture ni infection.

Quant aux pieds, eertaines blessures

guerissaient vite, mais en gdnbral cela de-
mandait plus do temps.

*
'fi ¥

Snr 19 blesses, il y en avait trois qui
n'etaient pas capablcs de signer leur 110m.

Par contre l'un etait socialiste et parais-
sait l'etre de tout coeur. C'btuit nn cor-
doimier du nord de la Bulgarin. Avant de

rentrcr chez lui, il est alle au Sobranie

pour s'y rcncontrer avee «son» depute.
Tout commc chez nous.

*
*

Jamais ma bibliothbque nc fut aussi
limitbc que pendant eet bpisode bulgarc
dc ma vie. C'est qu'en partant jc m'etais
dit qu'il serait reeommandablo de pouvoir
porter tout seid mes bagages, et alors il
fallait bien laisser beaucoup de choses qui
»ans cela m'accompagnent pendant mes

voyages. Conime livres je n'avais avec
moi que ceci: le Guide du Samaritain,
du Dr de Marval; \c Main/el pour le-s sol-
dais da Service de saiite (de l'armbe suisse);
im clictionnaire de poche franjais-bulgare
qui souvent me permit d'avoir lc verbe
miraculeux, lorsque, grace lui, je pus
sortir le mot de la situation; encore im
petit livre de philosophic indienne, et ce
fut tout.

Le Manuel, qui au commencenicnt me
servit de livre de chcvet, me donna d'ex-
eellents conseils, surtout dans la partie
qui traite. du service dc gardo-malade. On

y recommande p. ex. d'etre doux avec les
malades impatients, parcc (jue seule la

maladie est cause cle leur mauvaise hu-

meur, et on ajonte qu'avec la convales¬

cence leur attitude changera complbte-
ment. Deux blesses, lits 14 et 13, out
mervcilleusement illustre le Manuel.

Semo Ivanov, un tout jeune soldat,

paysan de sou metier, ayant en la jambe
traversee par line balle, dtait tres faiblc
lors de son arrivec. La Croix-Rouge nous

J avait envoyii le meine uprbs-midi 22 blesses.

Ne pouvant nettoyer que (Unix blesses

ä la fois, les autres devaicnt attendee au-

tour des tables de notre vestibule, et voilä

que Semo trouve moyen de se jeter a

terre. Probablement ä cause du mal de

I sa blessure, il ne faisait pas des mouve-
mcnts calmes, mais des sauts brusques,

conime uue sauterelle. Cet aprbs-midi, cela
\ ne lui reus6it point, et lc voila par terre.

Heureusement ee ne fut pas grave, et ce
[ jeune hommc, si faiblc et si bnerve d'a-

bord, sc transforma, grace ä la bonne

nourriture et aux soins qu'on lui prodi-
guait, en un charmant compagnon, qui se

faisait remarquer par sa gaietb et sa dou-
j ceur, et par l'interet qu'il portait a tout.
' Je me rappcllerai toujours comment un

matin, en m'observant dans la chambre
de pansement, oü je preparais les choses

nbcessaires pour la visite du docteur, son

grand nez en Pair ct sa figure eveillec,
1 il me posa cette question: « 'ima li 'rrra-

bota, gospo'din 'bonto?» (y a-t-il du
travail, monsieur R

Son voisin Ivan Dimitrev, lit 13, un

jardinicr analphabete, qu'on voit sur la

photographic, debout ii gauche du

docteur, avait line blessure au pied et btait
d'abord d'unc melancolie noire. Xous

nous disions: « Par ({uelles choses terri-
| bles a-t-il dft passer, ce pauvre honnnc?
[ Quelles sebnes de guerre horribles hantent
' encore son cerveau?» Avec le temps, le

lait et les oeufs aidant, il devint un trbs
bon et un tres affectueux camarade. Quoi-

' que a la fermeture de la Socibtb de gvm-
nastique sa blessure flit gubrie, il a du
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aller a Maitshin Dom. C'est do Iii que je
1'ai vii partir pour la maisou dans 1111

uniforme d'un regiment special, mais portant
unc bottc jaune et l'autre, qui remplac;ait
la bottc trouee et coupee, noire.

* *
Xous disposions do 5 robes do ebam-

bre, fournies par la Croix-Rouge bulgare,
et qu'on voit toutes sur la photographic.
Ceta.it ]>eu, mais remarquez comiuo clles
etaient belles, havaue avec des rovers brun
foucti: eela vous changeait un paysan en

parfait gentilhomme. Afin de pourvoir ä

la. disette de robes de chambre, on a

simplemcnt rctenu les mantcaux d'hopital
que quelques blesses portaient en arri-
vant. Pour se promener au jaklin, il taut

que chaque malade ait un mantoau; a part
eela on pent se contenter de 4 mantcaux

sur 10 malades.

Le manque des mules <Stait plus grave.
Xous n'en avions que 12 paires, ce qui
etait insuffisant, obligeant les blesses de

se promener en chaussettes et lour salis-
sait eontinuellement les pieds. C'est la
seulc critique que j'ai ii formuler contre
le Turn verein.

•Je me levais a 6 heures et commen-
jais moil travail ä 7 heux'es. Mes diverses

occupations duraient jusqu'a 9 heures, qucl-
quefois plus tard. J'y ai travaille six se-

maines; j'ai aidti ii l'installation dc l'ho-

pital, j'ai vu arriver les premiers blesses;

on y a soignt; 41 soldats dont 40 out
dorini la. Au commeiicemeut il y avait
23 blesses, le dernier jour S, dont 4 sont
alles a Maitshin Dom. Je les ai retrouvtis
a l'ücole Kovatschev, on ils se plaignaient

Burean dc placement dc irardcs-ni
Les gardes sont installment prie

Dircctrice du Bureau, pendant le n
M"° M. Salill, Pension Belicv

des locaux et se sentaient moins a leur
aise, ce qui se comprend, parce que hi

on etait moins en famillo.
Arrive avec mes notes a la fin de nion

sejour an Turnverein, il me semblo que
je n'ai nullement epuisü mon sujet, j'ai des

craintes d'avoir oublid les schnes les plus

typiques, et cependant, faute de temps, je
suis oblige de couper court. Au lieu done
de chereher ce que je pourrais encore
traiter, jc vcux finir eette partie par la
finale modeste que voici:

•Teudi soir, 13 26 decembre 1912.

Unit heures trois quarts.
Xos blesses sont qui assis dans le

vestibule qui dans le grand dortoir. Les
premiers bavardent avec la sieur et la vieillc
dame qui s'oecupe de la cuisine. Los
untres chantent a tuc-tete. C'est qu'ils no

sont plus tres malades. Xous en avions

encore 19 hier matin; un nous a quitte
hier dans la journee. Domain nous en ver-
rons partir encore 8. C'ela me serre le

cmur. D'oü sont-ils venus Dc la guerre.
Oil vont-ils? A la maison. C'est tout ce

que je sais et c'est bien pcu. Leur s6jour
chez nous n'est pour eux qu'un Episode,

pour moi c'est tonte ma raison d'etre ici.
M'oublieront-ils? C'est bien probable. C'est
la vie. Mais je les ainie connne des braves

gens qui ont ob£i il leur devoir, en allant
au dovant de l'ennemi sticulaire et dütestC

Pourtant ils sont pacifiques ct la plupart
ne tiennent pas ä retourner de nonveau
au feu. Au dortoir on sift'le maintenant
et on danse le xoro. C'est fort plaisant
ä voir et il danscr. Xos blessds, soigues

connne des barons, sont contents.

alades dc Xeucliatcl (Hail Icier, 7).

es d'adrcsscr les corrcspondauccs ii la
)i,s d'aout settlement, ii
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